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Un pasteur avait l’habitude, pour obtenir 
une parole du Seigneur, d’ouvrir sa bible 
en fermant les yeux et de pointer son 
doigt sur un verset au hasard. 
Un jour, lors de la célébration d’un ma-
riage dans sa paroisse, le moment vient 
où il doit adresser une parole biblique aux 
deux jeunes mariés ; comme à son habi-
tude, il ferme les yeux, ouvre sa bible, 
pointe un verset au hasard, puis rouvre 
les yeux et lit : 
" Père pardonne-leur car ils ne savent ce 
qu’ils font !" 
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Chers amis, 

Nous voulons vous encourager, 

vous qui êtes éprouvés, par la 

maladie, le deuil, ou une quel-

conque autre épreuve. Sachez 

que Dieu est fidèle et qu’il inter-

viendra certainement en votre 

faveur au temps convenable. 

Ce n’est pas volontiers qu’il nous 

soumet à la souffrance, mais 

c’est dans l’objectif de nous for-

mer. 

Que rien ni personne ne vous ar-

rache le prix de votre vocation 

céleste en Jésus-Christ. 

Salutations amicales, frater-

nelles et chaleureuses en Jésus. 

Soyez bénis... 

L’apôtre Paul compare notre vie chré-

tienne à une course. C’est une image 

très parlante qui nous rappelle… 

 …la passion sportive, et l’énergie que 

dégagent les athlètes qui font la fierté 

de leurs pays. 



 

 

 

 

 

 

 

L’apôtre Paul compare notre vie 
chrétienne à une course. C’est une 
image très parlante qui nous rap-
pelle par exemple, lors des cham-
pionnats d’athlétisme, l’enthou-
siasme et la ferveur des supporters, 
mais surtout la passion sportive, et 
l’énergie que dégagent les athlètes 
qui font la fierté de leurs pays. 

 
A travers cette image, le serviteur de 
Dieu nous invite à prendre part à la 
course la plus importante de notre 
vie, non pas comme supporter dans 
les gradins, mais en qualité 
d’athlète. 

 
C’est à la croix du Calvaire que 
tous les participants prennent le 
départ pour une longue course 
qui les conduira à travers les dif-
férentes épreuves et péripéties de 
la vie, pour une arrivée qui est 
prévue dans l’éternité auprès de 

Dieu. 

   
La vie chrétienne est loin d’être aus-
si insignifiante comme on essaie de 
nous le faire croire. En plus d’être 
aventureuse, et récompensée par 
une couronne, nous avons de nom-
breux supporters dont hébreux 11 
nous donne un bref aperçu.  

 

Depuis Abel jusqu’aux apôtres, ils 
sont dans les gradins, mais encore 
sur le bord des routes, à nous en-
courager à travers l’exemple de leur 
foi. 
Hébreux 12 verset 1 Nous donc 
aussi, puisque nous sommes envi-
ronnés d’une si grande nuée de té-
moins, rejetons tout fardeau, et le 
péché qui nous enveloppe si facile-
ment, et courons avec persévérance 
dans la carrière qui nous est ou-
verte. 

Puisque nous sommes acclamés par 
tous ces héros de la foi, qui nous 
encouragent, alors courons avec 
persévérance.  

 

A chaque difficulté que nous rencon-
trons, lorsque nous perdons cou-
rage, ils sont là pour nous rappeler 
par leur exemple que nous pouvons 
nous aussi y arriver. 
Même si c’est dur et que nous gri-
maçons dans l’effort, nous avons 
le soutien de toutes ces pointures 
de la foi chrétienne qui étaient de 

la même nature que nous. 

 
Soyons encouragé par leurs applau-
dissements, faisons un effort supplé-
mentaire, courons avec persévé-
rance. 

 
Comme dans toute compétition 
sportive, il y a des règles à respecter 
pour ne pas être disqualifié. 
« …l’athlète n’est pas couronné, s’il 
n’a pas combattu suivant les 

règles… » (2 Timothée 2:5).  

 

Chers amis notre vie chrétienne est 
soumise à des lois que Dieu a consi-
gnées dans sa parole..  

Nous devons prendre connaissance 
des écritures pour savoir ce que 
Dieu attend de nous. Lire sa bible, 
passer du temps dans la prière, en-
tretenir sa foi, et collaborer avec ses 
partenaires, sont des règles que 
nous devons suivre pour ne pas 
courir en vain. 

 
Absolument rien n’échappe à la 
surveillance de Dieu, il serait 
donc inutile de vouloir tricher, en 
se faisant passer pour ce que 
nous ne sommes pas. L’essentiel 
du règlement est disponible dans 
Matthieu 22 versets 37 à 39. 
 

Jésus lui répondit : Tu aimeras le 
Seigneur ton Dieu, de tout ton cœur, 
de toute ton âme, et de toute ta pen-
sée. C’est le premier et le plus grand 
commandement. 

Et voici le second qui lui est sem-
blable : Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même. 

Nos frères et sœurs dans la foi sont 
nos compagnons de course, nous 
devons apprendre à collaborer avec 
eux, puisque nous courrons tous 
sous les mêmes couleurs, celles du 
ciel. 
Nos adversaires sont les puissances 
spirituelles qui veulent nous empê-
cher d’atteindre le but. 
Ephésiens 6 verset 13 
Car nous n’avons pas à lutter contre 
la chair et le sang, mais contre les 
dominations, contre les autorités, 
contre les princes de ce monde de 
ténèbres, contre les esprits mé-
chants dans les lieux célestes 
 

Avant de terminer, laissez-moi 
vous parler de la récompense. 
Nous ne courrons pas en vain, 
Dieu nous a promis une cou-

ronne.  

La vie éternelle est un acquis 
pour nous qui avons cru au nom 

du fils unique de Dieu.  

Cependant, Dieu a promis de ré-

compenser nos efforts.  

Au vainqueur, le Seigneur remet-
tra une récompense, un prix. 
 

Ce n'est pas que j'aie déjà remporté 
le prix, ou que j'aie déjà atteint la 
perfection; mais je cours, pour tâ-
cher de le saisir, puisque moi aussi 
j'ai été saisi par Jésus-Christ.  

Philippiens 3 verset 12 
 

Nous devons courir de manière à 
remporter le prix, car il y a des béné-
dictions éternelles qui nous atten-
dent là-haut dans l’éternité. 
 

Chers amis, la vie chrétienne vaut la 
peine d’être vécu. Même si c’est dur 
dans les pentes, et même si nous 
sommes tombés, nous devons nous 
relever, car le Seigneur est fidèle et 
juste pour nous pardonner. 
 

Poursuivons notre course, pour être 
accueilli avec les honneur au mo-
ment de franchir la ligne d’arrivée. 
 

Va y champion ! 
  

 



On découvre aujourd’hui le ministère particulier 
de Transport For Christ. Une association créée 
uniquement pour les camionneurs. 
 
Pourquoi les camionneurs ?  
Vous le savez l’Amérique est un très grand 
pays, il faut plusieurs jours pour pouvoir le par-
courir de long en large, imaginez donc le 
nombre d’heures que les camionneurs améri-
cains passent dans leur cockpit au volant de 
leurs camions avant de pouvoir retourner chez 
eux après leur livraison. 
 
Pour peu qu’ils ne partent en fin de semaine, ça 
fait un week-end end sur la route !  
C’est pour cela que Transport for Christ à créé 
la Chapelle Mobile, une mini église aménagé 
dans la remorque de ces fameux gros ca-
mions ! 
 
Tout y est, l’autel, les bancs, un intérieur en 
bois, on s’y croirait. Et bien sûr, le pasteur est 
là, prêt à prêcher pour tous les camionneurs qui 
feraient leur pause dans l’aire d’autoroute où 
est garé la Chapelle Mobile. 
 
L’objectif de l’association, est faire en sorte que 
les conducteurs n’aient pas besoin de faire plus 
d’une journée de route avant de trouver l’une 
de leurs église sur route.  
Il n’y a pas qu’un seul camion église, mais plus 
d’une trentaine de sites aux Etats Unis accueil-
lent des Chapelle Mobile, sans compter ceux 
de la Russie et de Zambie. Une mission qui 
roule depuis plus de 60 ans. 

Une famille hindoue avait adoptée une petite 
mangouste. 
C’était la fierté de la famille, caressée par les en-
fants dont elle partageait le repas ; elle jouait avec 
eux le jour et se nichait dans leurs bras la nuit. 
Son intelligence et son affection payaient les 
tendres soins qu’elle recevait. L’amitié engendre 
la confiance, et l’animal entrait et sortait librement, 
la maison lui était aussi familière que sa jungle 
natale. 
 

Un jour de canicule, le soleil avait chauffé à blanc 
les briques du mur et les tuiles du toit ; les lézards 
eux-mêmes, pantelants, gueule ouverte, cher-
chaient l’ombre. La maîtresse de maison avait dé-
posé son bébé, son dernier-né, au frais à l’abri 
d’un arbre, tandis qu’elle s’occupait des soins du 
ménage. 
 

Les aînés étaient dans les champs et son mari 
avait dû se rendre au tribunal de la ville voisine, 
comme témoin d’un procès. 
 

Tout en vaquant à ss tâches ménagères, la mère 
songeait à l’avenir de ses enfants. Tout à coup 
elle aperçut la mangouste qui trottinait vers son 
bol d’eau ; mais l’animal était tout poudreux 
comme après une lutte où les combattants roulè-
rent dans la poussière. Horreur ! Sur le pelage, et 
sur la gueule de la bête, des traces de sang. 
 

Une pensée traverse l’esprit de la pauvre femme. 
Son enfant ! la mangouste avait tué son bébé en-
dormi. Saisissant un lourd pilon à riz, elle en as-
séna un coup sur la tête de l’animal. La bête as-
sommée tomba sur le flanc, et l’œil chavire dans 
l’orbite ; elle était morte. 
 

La mère affolée, hurlant son désespoir, se précipi-
tait vers l’arbre où reposait, pensait-elle, le corps 
inanimé de son enfant. Stupéfaction ! Le bébé est 
là, assis dans son berceau, il tend vers sa mère 
ses menottes ; tandis que tout près, sur le gazon, 
gît le cadavre d’un cobra. La mangouste, pour 
sauver l’enfant, s’était battue avec le serpent. La 
vérité apparut alors à la mère : elle avait tué le 
sauveur de son enfant et non son assassin ; mais 
elle découvrit son erreur trop tard. 
 

La morale de cette histoire : ne pensez pas Christ 
coupable de vos malheurs, il est, bien au con-
traire, votre Sauveur. 



« Entre filles » 

Temps de préparation : 10 minutes 

Temps de cuisson : 105 minutes 

Ingrédients (pour 6 personnes) : 

- 1,5 kg d'épaule d'agneau 

- 35 cl de lait de coco 

- 1 fine tranche de jambon cru 

- 300 g de tomates 

- 50 cl de crème fraiche épaisse 

- 15 cl de bouillon de poule 

- 1 gros oignon 

- 3 gousses d'ail 

- 2 pincées de thym 

- 1 feuille de laurier 

- 5 pincées de noix de muscade 

- le jus d'1 citron vert 

- 30 g de beurre 

- sel et poivre 

Préparation de la recette : 

Couper l'agneau en morceaux. 

Ébouillanter les tomates et les peler. 

Hacher jambon, tomates, oignon et ail. 

Dans une cocotte, faire fondre le beurre et revenir l'oi-

gnon et l'ail.  

Ajouter le jambon et les tomates hachés, le laurier, le 

thym, la muscade et la cannelle, du sel et du poivre. 

Faire revenir 20 min. 

Ajouter l'agneau et faire revenir 5 min en remuant. 

Verser le bouillon, le lait de coco et la crème fraiche.  

Laisser mijoter 1 h à feu doux. 

Verser le jus de citron, mélanger et vérifier l'assaisonne-

ment avant de servir. 

Remarques : 

Servir avec du riz créole. 

Nous les femmes, pour la plupart j’en suis sûr, nous 
faisons de notre mieux pour développer des qualités 
qui feront de nous des femmes uniques. 
 
Mais bien souvent, malgré tout le mal que nous nous 
donnons, malgré tous les efforts que nous faisons, 
ce n’est jamais suffisant pour ressembler à la femme 
vertueuse dont parle la bible. Il ne semble pas évi-
dent d’égaler cette femme de toutes les vertus.  
Dans Proverbes au chapitre 31, les versets 10 à 31 
que je vous invite à lire, la bible dresse une petite 
liste des qualités qui caractérisent la femme ver-
tueuse. 
Elle a plus de valeur que les perles, elle est travail-
leuse, courageuse, généreuse, forte, prévenante, 
confiante, sage, aimable, responsable, fidèle, et va-
leureuse. 
 
Pour ma part, après lecture de ce passage, il me 
semblait impossible d’atteindre un tel niveau de sa-
gesse, le défi me paraissait très grand et peut-être à 
vous aussi. 
Chaque jour, mes faiblesses me rattrapent et me 
rappelle que je suis bien loin de ressembler à cette 
femme idéale qui fait le bonheur et la fierté de son 
époux. 
 
Il est certainement encourageant de recevoir les 
compliments de mon époux et de mon entourage, 
mais je reconnais que je suis loin d’égaler cette 
femme dont la mère du roi Lemuel fait l’éloge dans 
ce livre des Proverbes. 
 
Comment faire pour devenir à mon tour une femme 
vertueuse ? 
 
Laissez-moi vous livrer le résultat de ma recherche ! 
Après plusieurs lectures de ce chapitre, le verset 30 
a été pour moi une véritable révélation. 
J’ai compris que je n’avais pas besoin de collection-
ner les vertus pour essayer de ressembler à la 
femme de Proverbes 31.   
 
La crainte de Dieu m’a tout de suite paru suffisante, 
la vertu par excellence, celle qui nous devons cher-
cher en priorité. 
En résumé, c’est la crainte de l’Eternel qui fera sans 
aucun doute des femmes de distinction à l’exemple 
de la femme vertueuse. 

Laissez-moi vos remarques et commentaires : 
pigeonvoyageur2007@gmail.com 


